
Introduction

Madagascar possède une faune et une flore particulières
caractérisées par un degré d’endémisme à différents
niveaux taxonomiques et une diversité spécifique très 
importante (GOODMAN & BENSTEAD, 2005) mais qui
est encore profondément menacée par la destruction des

habitats naturels jusqu’à ce jour. Les mammifères terrestres
indigènes non-volants présentent un taux d’endémisme de
100 % pour les plus de 174 espèces reconnues sur l’île
(GOODMAN & SOARIMALALA, 2022). Parmi ce groupe
d’animaux, les petits mammifères terrestres, en particulier
les tenrecs de la famille des Tenrecidae sont composés de
trois sous-familles  endémiques : Geogalinae, avec une seule
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Résumé Dans le but d’apporter des compléments d’informations sur l’écologie de reproduction de Microgale brevicaudata 
G. Grandidier, 1899, la présente étude vise à déterminer la saison de reproduction de cette espèce à travers une gamme
de types d’habitats et d’autres aspects liés. Cette espèce, mal connue, se trouve dans la forêt dense humide sempervirente
de basse altitude du Parc National de Marojejy et les zones anthropiques au pied de ce massif. Trois zones de Marojejy
ont été visitées, dont deux (Antsahabe et Sarahandrano) durant les différentes saisons et une (PN de Marojejy) durant
la saison chaude et humide. L’identification du sexe, de l’âge et de la maturité sexuelle de chaque individu de M. brevicau-
data capturé permet de savoir que l’accouplement chez cette espèce se passe probablement vers la fin de la saison froide
et sèche (septembre-octobre) et la parturition et l’allaitement commencent vers le début de la saison chaude et humide
(novembre-décembre). Chaque femelle gravide capturée avait un à deux embryons (n = 22). La comparaison de l’état de
reproduction (X2 = 0,91 ; ddl = 2 ; p > 0,05) et la saison de reproduction (X2 = 8,53 ; ddl = 7 ; p > 0,05) de M.brevicaudata
capturé montre qu’il n’y a pas de différence significative entre les types d’habitats où l’espèce se trouve, allant de la forêt
naturelle aux habitats perturbés par l’homme.

Mots-clés Microgale brevicaudata, Petits mammifères, Tenrecidae, Oryzorictinae, reproduction, Marojejy, Madagascar. 

Breeding ecology of Microgale brevicaudata (Tenrecidae) in northeastern Madagascar

Abstract With the aim of providing additional information on the reproductive ecology of Microgale brevicaudata G. Grandidier,
1899, the present study examines the breeding season of this species and other related aspects across a range of native
forest areas and human modified habitats. This poorly known species occurs in the lowland moist evergreen forest of
the Marojejy National Park and the surrounding anthropic zones. Three areas of Marojejy were visited, two of which
(Antsahabe and Sarahandrano) during a range of seasons and one (Marojejy NP) during the hot and humid season. 
Information on the sex, age, and sexual maturity of each captured individual of M. brevicaudata during small mammal 
surveys and different associated extrapolations indicates that it mates towards the end of the cold and dry season (Sep-
tember-October), and parturition and lactation commence towards the start of the hot and humid season (November-
December). Each captured pregnant female had one or two embryos (n = 22). The comparison of reproductive status
(X2 = 0.91; df = 2; p > 0.05) and breeding season (X2 = 8.53; df = 7; p > 0.05) of trapped M. brevicaudata indicate that
there is no significant difference in the annual breeding cycle between the types of habitats where the species is found
on Marojejy, ranging from natural forest to human-disturbed habitats.

Keywords Microgale brevicaudata, Small mammals, Tenrecidae, Oryzorictinae, reproduction, Marojejy, Madagascar.



espèce ; Oryzorictinae, avec 25 espèces ; et Tenrecinae, 
avec cinq espèces décrites. Ce groupe taxonomique
endémique de l’île a été cible de différentes investigations
durant les dernières décennies dans différents sites
forestiers incluant la partie Nord : la Réserve Spéciale de
Manongarivo (GOODMAN & SOARIMALALA, 2002), la
Réserve Spéciale d’Anjanaharibe-Sud (CARLETON &
GOODMAN, 1998 ; GOODMAN & JENKINS, 1998) et le
Parc National de Marojejy (CARLETON & GOODMAN,
2000 ; GOODMAN & JENKINS, 2000). Cependant, peu de
détails sont disponibles sur les aspects de l’histoire 
naturelle de ces animaux. Parmi les recherches réalisées, la
reproduction chez les Tenrecinae et Oryzorictinae a été
étudiée en captivité dans les parcs zoologiques à Washing-
ton, D.C., USA (EISENBERG & GOULD, 1970 ; EISENBERG
& MALINIAK, 1974 ; EISENBERG, 1975) et à Antananarivo,
Madagascar (STEPHENSON et al., 1994a). Ainsi, certaines
informations sont disponibles sur le régime alimentaire de
Microgale (SOARIMALALA, 1998 ; BENSTEAD et al., 2001 ;
SOARIMALALA & GOODMAN, 2003 ; RASOLOBERA et
al., 2021). Pour obtenir de nouvelles informations sur la
famille des Tenrecidae, Microgale brevicaudata G. Grandidier,
1899, fournit un excellent modèle de l’importance des 
récents inventaires biologiques de terrain. Dans la révision

systématique du genre Microgale, M. brevicaudata était très
rare dans les collections des musées du monde entier et
n’a jamais été remarqué à l’état sauvage (MACPHEE, 1987).
Cinq spécimens modernes étaient à la disposition de cet
auteur pour sa révision taxonomique, et par la suite
plusieurs centaines de spécimens de M. brevicaudata ont été
collectés, ce qui a fourni de nouvelles informations sur l’his-
toire naturelle de cette espèce.
Cette étude vise à déterminer l’écologie de reproduction
de M. brevicaudata dans la forêt dense humide semper-
virente de basse altitude du Parc National de Marojejy et
la zone périphérique du parc. Les objectifs spécifiques sont
d’identifier la maturité sexuelle et déterminer la saison de
reproduction de cette espèce.

Méthodologie
Espèce étudiée
Microgale brevicaudata est une espèce de petit tenrec ter-
restre, qui a en moyenne une longueur totale de 114 mm
et une masse corporelle de 9,4 g (SOARIMALALA &
GOODMAN, 2011). Elle est présente dans différentes for-
mations végétales naturelles de l’île (JENKINS et al., 2022).
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Figure 1
Carte de localisation des trois zones d’études dans le Parc National de Marojejy 

(source : FTM BD 500, REBIOMA modifiée par RASOLOBERA en 2022).

Location map of the three study areas in the Marojejy National Park 
(source: FTM BD 500, REBIOMA modified by RASOLOBERA in 2022).



D’après une étude phylogénétique, M. brevicaudata est 
paraphylétique et une nouvelle espèce sœur, M. grandidieri
Olson, Rakotomalala, Hildebrandt, Lanier, Raxworthy, 
Goodman, 2009, a été décrite et les deux espèces vivent
en sympatrie dans certaines localités de l’ouest de 
Madagascar (SOARIMALALA et al., 2013).

Site et période d’étude 
Le site d’étude est le Parc National de Marojejy situé dans
la partie Nord-Est de Madagascar, entre les villes de 
Sambava et Andapa. Ce parc comprend une zone d’environ
56 000 ha s’étendant sur un gradient altitudinal allant de la
forêt dense humide sempervirente de basse altitude à un
fourré éricoïde de montagne dans la zone sommitale à
2130 m d’altitude (GOODMAN et al., 2018). Une gamme
d’habitats anthropiques se trouve à la limite de l’aire pro-
tégée, allant de la forêt secondaire aux habitats agricoles. 
Les travaux sur le terrain rapportés ici ont été effectués
entre octobre 2019 et novembre 2021 en tenant compte
des variations saisonnières (Tableau 1). La saison froide et
sèche s’étend du mois de mai jusqu’en octobre et la saison
chaude et humide de novembre jusqu’en avril à Marojejy.
Les deux premières zones d’étude (Antsahabe et Sarahan-
drano) ont été explorées pendant trois saisons tandis
qu’une troisième aire, un transect altitudinal de cinq sites
entre 450 et 1875 m d’altitude, a été explorée seulement
une fois à la fin de la saison froide et sèche et début de la
saison chaude et humide (Figure 1).

Description des sites de piégeage 
L’échantillonnage de Microgale brevicaudata a été mené dans
sept différents types d’habitat dont trois sont boisés : la
forêt humide sempervirente de basse altitude relativement
intacte, la forêt humide sempervirente de basse altitude dé-
gradée dominée par des bambous et Cyathea, et la forêt
secondaire dominée par les lianes et les Pandanus avec une
canopée semi-ouverte. Ensuite, des captures ont été
menées dans quatre habitats anthropogéniques, à savoir :
les zones partiellement ou totalement défrichées (savoka)
et dominées par diverses herbacées et des plantes au-
tochtones et introduites, des zones de plantation de vanille,
des champs de canne à sucre et enfin des rizières.

Méthodes de capture et détermination 
du sexe et de l’âge
Deux techniques de piégeage ont été adoptées pour la cap-
ture de Microgale brevicaudata dans chaque zone d’études.

Pour Antsahabe et Sarahandrano la première technique
utilise deux lignes de trous-pièges ou « pit-falls » et la deu-
xième utilise les pièges standard (97 « Sherman » et
24 « National ») qui sont installés sous forme d’un quadrat
de 100 x 100 m (10 000 m2) déployés pendant six nuits
consécutives dans chaque type d’habitat. 

Pour chaque site inclus dans le transect altitudinal, trois
lignes de trous-pièges ont été installées dans des microhab-
itats différents (crête, versant, vallée) et les pièges standard
(80 « Sherman » et 20 « National ») sont placés dans des
milieux différents pendant sept nuits consécutives. Par
ailleurs, les méthodes pour la détermination du sexe et de
l’âge de chaque individu capturé sont décrites en détail par
RASOLOBERA et al. (2021). 

Analyse statistique
Afin de vérifier s’il y a une différence entre les effectifs des
individus capturés entre les différents types d’habitats et la
saison, le test ANOVA a été utilisé. D’autre part, pour
déterminer s’il existe une différence sur la maturité 
sexuelle et de saison de reproduction de cette espèce
entre les habitats forestiers et anthropiques, ainsi que pour
vérifier s’il existe une différence sur les effectifs des indi-
vidus mâles et femelles de M. brevicaudata capturés, le test
de Khi2 a été utilisé. 

Résultats

Effectif de Microgale brevicaudata dans chaque zone
d’étude
Durant cette étude, un total de 260 individus de M. brevi-
caudata ont été capturés dont 213 à Antsahabe, 29 à 
Sarahandrano et 18 sur le transect altitudinal (Tableau 2).
Dans le cadre du transect altitudinal, la zone la plus élevée
où cette espèce a été capturée est à 485 m d’altitude.

Effectif de Microgale brevicaudata suivant la saison
et les différents types d’habitats
Au total, 260 individus de M. brevicaudata ont été capturés
dans les différentes types d’habitats, dont 124 capturés au
début de la saison chaude et humide (octobre-novembre-
décembre), 98 en pleine saison chaude et humide (mars-
avril-mai) et 38 en pleine saison froide et sèche
(juillet-août-septembre) (Tableau 3). Les efforts de piégeage
lors des différentes sessions sur chacun des sites, notam-
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Tableau 1
Chronogramme et les zones échantillonnées sur et autour de Marojejy pour Microgale brevicaudata.

Chronogram and zones on and around Marojejy sampled for Microgale brevicaudata.

Zone d’étude Antsahabe à six sites 
en dehors et à l’intérieur de l’aire protégée

1) 1er octobre 2019 au 24 novembre 2019 : 
fin de la saison froide et sèche et début de la saison
chaude et humide ; 

2) 1er mars au 19 avril 2020 : en pleine saison
chaude et humide ;

3) 19 juillet au 9 septembre 2020 : en pleine saison
froide et sèche.

Zone d’étude Sarahandrano à six sites 
en dehors et à l’intérieur de l’aire protégée

1) 1er novembre 2020 au 25 décembre 2021 : début
de la saison chaude et humide ; 

2) 21 mars au 14 mai 2021 : en pleine saison chaude
et humide ;

3) 23 juillet au 16 septembre 2021 : en pleine saison
froide et sèche.

Transect altitudinal à cinq sites 
entre 450 et 1875 m d’altitudes 
(à l’intérieur de l’aire protégée)

1) 1er octobre au 15 novembre 2021 : fin de la 
saison froide et sèche et début de la saison chaude
et humide.



ment Antsahabe et Sarahandrano, ont été similaires. D’après

le test paramétrique ANOVA, il existe une différence signi-

ficative entre les effectifs des individus capturés suivant la

saison (F = 9,80 ; ddl = 2, P < 0,05) et les types d’habitats

(F = 3,63 ; ddl = 6, P < 0,05).

Sexe et classe d’âge de Microgale brevicaudata pour
chaque zone d’études et chaque type d’habitats 
La détermination du sexe et de classe d’âge des individus
révèle que la majorité des individus mâles capturés sont
des adultes, contrairement aux femelles qui sont en 
majorité des juvéniles (Tableau 4).
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Tableau 2
Effectif de Microgale brevicaudata capturé dans chaque zone d’études et par types d’habitats

Number of Microgale brevicaudata caught in each study area and by habitat.

Zone d’étude Antsahabe Sarahandrano Transect altitudinal

Types d’habitats

Forêt relativement intacte 23 - 0

Forêt dégradée - - 18

Forêt secondaire 34 28 -

Savoka 49 0 -

Champ de Vanille 18 1 -

Champ de Canne à sucre 44 0 -

Rizière 45 0 -

Total 213 29 18

Tableau 3
Effectif de Microgale brevicaudata capturé selon la saison et les différents types d’habitats

Number of Microgale brevicaudata captured based on season and habitat type

Saison Fin de la saison En pleine saison En pleine saison Total
froide et sèche et début chaude et humide froide et sèche

Types d’habitats de la saison chaude et humide

Forêt relativement intacte 8 8 7 23

Forêt dégradée 18 0 0 18

Forêt secondaire 31 21 11 63

Savoka 19 23 7 49

Champ de Vanille 14 4 0 18

Champ de Canne à sucre 17 19 8 44

Rizière 17 23 5 45

Total 124 98 38 260

Figure 2
Maturité sexuelle des mâles de Microgale brevicaudata capturés tous sites confondus.

Sexual maturity of captured male Microgale brevicaudata all sites combined.
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Maturité sexuelle des mâles de Microgale 
brevicaudata
Des différences notables ont été trouvées sur la maturité
sexuelle des individus mâles en fonction de la saison (Figure
2). Sur la base d'un effort de piégeage constant, les nombres
des individus mâles adultes capturés sont plus élevés pen-
dant la période de transition entre la saison froide et sèche
et la saison chaude et humide. Durant les trois saisons de
capture, entre environ un quart et un tiers des individus
capturés étaient des juvéniles dont les épididymes sont non
contournés et qui n’étaient pas en état de reproduction. 

Maturité sexuelle des femelles de Microgale 
brevicaudata
Des différences saisonnières notables ont été trouvées
dans la classe d'âge des femelles capturées et leur maturité
sexuelle (Figure 3). Les femelles gestantes ont été capturées
durant les trois saisons, mais étaient plus fréquentes pen-
dant la période de transition entre la saison froide/sèche
et la saison chaude/humide. Les femelles juvéniles domi-
naient les captures quelle que soit la saison de capture.
Parmi les 12 individus femelles de M. brevicaudata, capturés
pendant la fin de la saison froide et sèche et début de la
saison chaude et humide, 11 portaient des embryons. Tandis
que pour les femelles capturées en pleine saison chaude et
humide, sept étaient gravides contre quatre pour celles cap-
turées en pleine saison froide et sèche. Chaque individu
femelle porte un à deux embryons par portée et le nombre
moyen d'embryons par femelle enceinte était de 1,95
(Tableau 5). La longueur des embryons était variable pour
une même saison, ce qui indique que les périodes de 
reproduction n'étaient pas précisément synchronisées. Le
plus grand embryon mesuré avait une longueur de 23 mm.

Sex-ratio (SR)
Le sex-ratio calculé pour tous les individus de Microgale bre-
vicaudata capturés dans chaque zone d’études est supérieur
à 1 (SR>1), c’est-à-dire les individus capturés sont princi-
palement des mâles (Tableau 6). Les résultats du test de
Khi-deux ont confirmé qu’il y a des différences significatives
entre les effectifs des individus mâles et femelles capturés
(X2 = 82,86 ; ddl = 3; p < 0,05). 

Comparaison de la maturité sexuelle et la saison
de reproduction de Microgale brevicaudata suivant
les habitats forestiers et anthropiques
Le test de comparaison de Khi-deux a confirmé que la ma-
turité sexuelle M. brevicaudata ( X2 = 0,91 ; ddl = 2 ; p >
0,05) et la saison de reproduction de M. brevicaudata 
(X2 = 8,53 ; ddl = 7 ; p > 0,05) ne varient pas quel que soit
le type d’habitat (forêt dans différents états et habitats non
indigènes modifiés par l’homme).

Discussion

Dans un pays comme Madagascar, avec peu d’informations
sur l’histoire naturelle de tant d’organismes endémiques,
les données obtenues à partir des inventaires biologiques
sont importantes pour faire avancer les connaissances sur
ces taxons. Actuellement, la plupart des espèces d’Ory-
zorictinae sont considérés comme dépendantes de la forêt.
Cependant, d’après les études faites par RANDRIAMORIA
(2015) dans la partie est centrale de l’île dans les sites
forestiers et non-forestiers, quatre espèces de Microgale
(M. cowani, M. majori, M. pusilla et M. thomasi) ont été 
capturées à l’intérieur et en dehors de la forêt naturelle.
Parallèlement durant cette étude, M. brevicaudata possède

Figure 3
Maturité sexuelle des femelles de Microgale brevicaudata capturées tous sites confondus.

Sexual maturity of captured female Microgale brevicaudata all sites combined.
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aussi cette capacité d’adaptation et de survie dans des habi-
tats non forestiers et/ou fortement modifiés par l’homme,
y compris les rizières. Avant la récente série d’inventaires
sur et autour du Massif du Marojejy, M. brevicaudata était
considérée comme une espèce rare (MACPHEE, 1987) 
et en grande partie sylvicole (SOARIMALALA & 
GOODMAN, 2011), elle est en effet commune dans les
habitats forestiers fortement dégradés et capable de
s’adapter aux habitats modifiés par l’homme. En effet, 
durant la présente étude, l’espèce était plus fréquente dans
les habitats anthropiques que dans la forêt indigène rela-
tivement intacte. 
En ce qui concerne la saison de reproduction de M. brevi-
caudata, la période d’accouplement se passe probablement
entre la fin de la saison froide et sèche (septembre-
octobre), et la parturition et l’allaitement commencent vers
le début de la saison chaude et humide (novembre-décem-
bre), une période qui est vraisemblablement celle où il y a
un maximum d’invertébrés terrestres disponibles, qui sont
consommés par cette espèce (RASOLOBERA et al., 2021).
Il existe aussi des individus dont la reproduction n’entre
pas dans cette période. Cela pourrait être dû à ce que les
conditions environnementales sont encore favorables 
permettant une deuxième session de reproduction chez
cette espèce. Pour les espèces de la même sous-famille, 
Nesogale dobsoni et N. talazaci, le cycle de reproduction est

d’environ 58 à 64 jours (HAYSSEN et al., 1993), il en est de
même pour M. brevicaudata. Le moment de la parturition
est plus varié chez ces espèces, les naissances ayant lieu du
début septembre à fin mars, et l’âge du sevrage se passe
pendant les quatre semaines suivant la parturition, pour des
femelles gardées en captivité dans le Parc Botanique et 
Zoologique de Tsimbazaza à Antananarivo (STEPHENSON
& RACEY, 1994a). Les facteurs affectant le début de la 
reproduction chez les Oryzorictinae sont mal connus. La
durée de la gestation chez certaines espèces est variable
et peut être influencée par les températures ambiantes
(STEPHENSON & RACEY, 1993). Les rythmes endogènes
contrôlant les cycles d’activité annuels peuvent être syn-
chronisés par la température ambiante ou la photopériode
(STEPHENSON & RACEY, 1994b) et les mêmes facteurs
peuvent influencer la reproduction. 

Chez M. brevicaudata, plus d’individus mâles ont été cap-
turés par rapport aux femelles, ceci peut être expliquée par
la différenciation de leurs comportements. C’est-à-dire les
mâles seraient  plus actifs, ayant un domaine vital plus large.
C’est  pourquoi ils ont plus de chances d’être capturés dans
les pièges. Contrairement chez les femelles, qui auraient un
domaine vital assez restreint et une faible probabilité d’être
piégées. Par conséquent, le sex-ratio déséquilibré serait
plutôt lié aux taux de capture.

Tableau 5
Nombre d’embryons des femelles gravides de Microgale brevicaudata capturées.

Embryo counts from captured pregnant female Microgale brevicaudata.

Tableau 6
Sex-ratio chez Microgale brevicaudata.
Sex ratio of Microgale brevicaudata.

Zone d’étude Antsahabe Sarahandrano Transect altitudinal

Saison NE CE (mm) NE CE (mm) NE CE (mm)

Fin de la saison froide et sèche 2 5 1 20 2 23
et début de la saison chaude et humide 2 20 2 3 2 18

2 7 2 8

2 20

2 20

2 5

En pleine saison chaude et humide 2 4 2 20

2 15

2 20

2 10

2 17

2 5

En pleine saison froide et sèche 2 15 2 15

2 12

2 18

NE : nombre d’embryons ; CE : longueur de l’embryon (mm).

Sexe Effectifs Sex-ratio

Zones d’études Mâle Femelle

Antsahabe 133 80 1,7

Sarahandrano 19 10 1,9

Transect altitudinal 14 4 3,5
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Conclusion

La présente étude a permis de fournir des premières 
informations sur le cycle de reproduction de Microgale 
brevicaudata dans la forêt dense humide sempervirente de
basse altitude du Parc National de Marojejy et les zones
anthropiques au pied de ce massif durant trois saisons dif-
férentes dans trois zones différentes. L’identification du
sexe, de l’âge et de la maturité sexuelle de chaque individu
capturé permet de connaitre la période de reproduction
de cette espèce. Parmi tous les individus femelles adultes
capturés, 63% étaient gravides avec un à deux embryons et
le nombre moyen d’embryons était de 1,95, bien que des
comptages de quatre embryons aient été enregistrés chez
cette espèce (JENKINS et al., 2022). D’une part, il a été 
observé que 30 % des femelles sont gravides entre la fin de
la saison froide et sèche et début de la saison chaude ; pour
les mâles, la majorité était sexuellement mature durant
cette saison. D’autre part, seulement 21 % des femelles
adultes capturées durant la saison chaude et humide sont
gravides et 12 % pendant la saison froide et sèche.  Ces 
observations indiqueraient que l’accouplement chez cette
espèce se passe probablement entre la fin de la saison
froide et sèche (septembre-octobre) et que la parturition
et l’allaitement commencent vers le début de la saison
chaude et humide (novembre-décembre), excepté les
autres qui sont gravides durant la saison sèche et froide.
De plus, il n’y a pas de variation significative entre la saison
de reproduction de M. brevicaudata suivant les types habi-
tats (forestiers et anthropiques). Afin de compléter les in-
formations sur le cycle de reproduction chez les
Oryzorictinae, qui comprennent 25 espèces (GOODMAN
& SOARIMALALA, 2022) formant une radiation adaptive
extraordinaire, avec peu de parallèles chez les mammifères
du monde, d’autres recherches sur le terrain et au labora-
toire seront nécessaires pour mieux comprendre les 
variations et les adaptations de leur reproduction.
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